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La coopérative de Glenburn est un parfait exemple de la
façon dont la collaboration entre les locataires et le gouverne-
ment permet de fournir à prix raisonnables des logements dont
on a désespérément besoin. Nous souhaitons voir beaucoup
d'autres exemples de ce genre d'initiative.

* * *

L'APARTHEID

L'AFRIQUE DU SUD-LA DIFFUSION D'UNE ÉMISSION AU RÉSEAU
ANGLAIS DE RADIO-CANADA

M. Howard McCurdy (Windsor-Walkerville): Monsieur
le Président, la CBC a donné hier soir une tribune nationale à
l'ambassadeur d'Afrique du Sud. Nous avons entendu la voix
officielle d'un pays où la voix de la presse et des opprimés est
réduite au silence. Nous rejouons ainsi pour ce régime nazi
réincarné la collusion innocente des années 30 qui a permis aux
propagandistes de Hitler de nous garder dans l'ignorance de
l'holocauste. Que se passe-t-il ici?

* (1405)

Un peuple se trouve opprimé, et nous agitons le spectre du
marxisme comme si la philosophie politique des victimes de
quelque oppression que ce soit a un rapport avec la justice de
leur cause.

Des gens sont emprisonnés, torturés, mutilés et tués par un
régime qui leur dénie leur propre humanité, et nous disons
qu'on ne doit pas accepter le recours à la violence par les oppri-
més alors que par son inaction l'Occident ferme les yeux sur la
violence de l'oppresseur.

Un peuple victime s'en prend aux collaborateurs et montre
que le déni d'humanité engendre l'inhumanité, et encore une
fois nous condamnons les victimes en oubliant le sort fait aux
traitres tombés aux mains des foules européennes en 1945. Que
se passe-t-il ici?

Notre détermination à soutenir la démocratie en Afrique du
Sud commence-t-elle à s'effriter? Notre gouvernement aban-
donne-t-il ses promesses? Après être rentré d'Afrique, notre
ministre des Affaires étrangères est-il maintenant prêt à cher-
cher des compromis avec l'Afrique du Sud et les autres gouver-
nements qui profitent de l'apartheid afin de préserver la paix
en Afrique du Sud et dans le monde?

* * *

LE DÉCÈS DE LORNE GREENE

M. John Ooostrom (Willowdale): Monsieur le Président, à
l'instar du chef de l'opposition officielle (M. Turner), je suis
persuadé que tous les Canadiens et les députés se joindront à
moi pour offrir leurs condoléances à la famille de Lorne
Greene, un grand Canadien.

M. Greene était et demeurera un excellent modèle pour tous
les Canadiens qui veulent réussir à l'échelle internationale. M.
Greene était devenu un des Canadiens les plus prestigieux à

Hollywood; néanmoins, il était si fier de ses racines canadien-
nes qu'il avait conservé sa citoyenneté canadienne en dépit de
tous ses succès aux États-Unis.

L'an dernier, M. Greene déclarait: «Je me sens très près du
Canada.» Il était revenu au Canada tourner et produire une
série télévisée pour le réseau CTV nommée Lorne Green's New
Wilderness.

Il nous a légué une norme de patriotisme et de loyauté dont
nous pouvons tous être fiers. Avec son décès le Canada a perdu
un de ses meilleurs ambassadeurs extraordinaires.

Des voix: Bravo!

* * *

LES PARTIS POLITIQUES

LE NOUVEAU PARTI DEMOCRATIQUE-LA POSITION SUR LA
VIOLENCE

M. Brian Tobin (Humber-Port-au-Port--Sainte-Barbe):
Monsieur le Président, la semaine dernière, le NPD a souscrit
au principe voulant qu'il soit parfois essentiel de recourir à la
violence pour combattre l'apartheid. En fin de semaine, le
NPD a relevé de ses fonctions la députée qui a fait état de
cette position et réaffirmait du même souffle sa position en
faveur de la violence.

A mon humble avis, ce parti aurait dû faire l'inverse. Il
aurait dû rejeter la position pro-violence et garder à son poste
le critique qui a au moins soulevé cette importante question et
a révélé le vrai visage du NPD.

Tous les députés sont capables de comprendre les sentiments
de ceux qui, par désespoir, peuvent être tentés de recourir à la
violence pour que justice élémentaire soit faite. Cependant,
peu importe avec quelle énergie nous cherchons à comprendre
les sources de la violence, nous ne devons jamais y souscrire.

Partout dans le monde, des gens qui défendent une cause
tentent de légitimer le recours aux armes et à la violence pour
atteindre leurs buts.

La violence appelle la violence en Afrique du Sud, au
Moyen-Orient, en Amérique centrale, en Amérique du Sud, en
Asie, en Europe et même en Amérique du Nord. Nous ne pou-
vons excuser aucun groupe, que ce soit l'OLP, l'IRA, les Con-
tras, l'ANC, le mouvement séparatiste basque ou le FLQ.
Notre institution doit rejeter avec force tout recours à la vio-
lence.

* * *

L'ÉCONOMIE

LA CROISSANCE ÉCONOMIQUE LA PLUS FORTE DES PAYS
INDUSTRIALISÉS

M. W. Paul McCrossan (York-Scarborough): Monsieur le
Président, cela fait maintenant trois ans que le gouvernement
progressiste-conservateur a été élu. Au cours de ces trois
années, le Canada a connu la croissance économique la plus
forte de tous les pays industrialisés.
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